Jesse Owens: fiche technique 


�25 décembre 1999 


Nom: James Cleveland Owens, dit Jesse 


Né le 12 Septembre 1913 à Oakville (Alabama), Etats-Unis 


Mort le 30 Mars 1980 à l'âge 66 ans à Tucson, Arizona 


Taille: 1,78m 


Poids: 75kg 


Le 25 mai 1935, à Ann Harbor, Owens bat ou égalise six records du monde en moins d'une heure:�9"4/10 au 100 yards (égalé),�8,13m en longueur (sur un seul essai),�20"3 au 200m et 220 yards en ligne droite,�22"6 au 200m et 220 yards haies


Aux Jeux Olympiques de Berlin en 1936 il gagne 4 médailles d'or:�100 mètres en 10"3 (égale le record du monde), (10"2 en série)�Saut en longueur , 8m06 (record olympique)�200m en 20"7 (record du monde avec virage),�4*100m avec les Etats-Unis (premier relais) en 39"8 (record olympique, record du monde).
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Jesse Owens pour l'éternité�


Par deux fois, Jesse Owens a ébranlé le monde du sport. Le 25 mai 1935, il battit ou égala, en 45 minutes, six records du monde: 9"4/10 au 100 yards (égalé), 8,13m en longueur (sur un seul essai), 20"3 au 200m et 220 yards en ligne droite, 22"6 au 200m et 220 yards haies. 15 mois après cette heure éblouissante, aux Jeux Olympiques de Berlin, Owens allait provoquer le dépit et la colère des hauts dignitaires nazis en remportant quatre médailles d'or.  
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Jesse Owens ou l'héroïsme olympique. (Allsport) 
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Les 8m13 d'Owens en longueur: un record qui a duré 25 ans. (Allsport)





Quinze mois après cette heure éblouissante, aux Jeux Olympiques de Berlin, Owens allait provoquer le dépit et la colère d'Adolf Hitler et des hauts dignitaires nazis, en remportant quatre médailles d'or: le 100m en 10"3/10 (10"2 en série), le 200m en 20"7 (record du monde avec virage), la longueur avec 8,06m, le 4x100m avec les USA en 39"8 (autre record du monde). Quelques jours avant l'ouverture des J.O., Goebbels, grand maître de la propagande du IIIeme Reich, avait déclaré publiquement que "les athlètes noirs américains étaient les auxiliaires africains des Etats-Unis."


�Né en 1913, dans le Sud profond des USA, Owens était le dixième enfant de paysans sans terre. Ses grands-parents avaient connu l'esclavage. Pour tenter d'échapper à la misère, sa famille se fixa à Cleveland dans les années 20. C'est là qu'à son institutrice qui lui demandait son prénom, Owens répondit : "J.C." (phonétiquement en américain Jissi), contraction de James Cleveland. La maîtresse retint Jesse (prononcé Jissi). Ce prénom colla à sa peau pour l'éternité. Bénéficiaire d'une bourse d'études à l'université d'état de l'Ohio, Owens brilla aussi bien en sprint qu'en longueur. Contraint de travailler comme garçon d'ascenseur pour payer ses cours, en butte au racisme latent qui sévissait alors, il raffla tous les titres universitaires. De taille moyenne, il donnait en pleine action une étonnante impression d'harmonie, de fluidité, de grâce et de force. Battu parfois en 1935, par son compatriote Eulace Peacock, qui se claqua avant les sélections olympiques de 1936, Owens s'affirma sans partage en 1936. A 23 ans, il surclassait tous ses rivaux et semblait promis à d'autres exploits. Il lui fallut amateurs à cent pour cent. 





Il n'était plus qu'un oublié 


Saturé de compétitions, son esprit était ailleurs : il ne songeait qu'à rejoindre sa famille aux Etats-Unis. Il avait reçu des offres alléchantes pour passer professionnel. Mais il hésitait encore, quand il refusa de prendre part à un ultime meeting à Stockholm. Sa fédération, l'Amateur athlétic union, se montra intraitable et le suspendit. Ainsi, avant même que Jesse Owens eut signé le moindre contrat, il fut, sur une simple intention, disqualifié à vie. Engagé par des promoteurs peu fiables qui ne tinrent pas leurs promesses, il se voulut se raviser et demanda sa réintégration comme amateur. On la lui refusa. Il courut alors contre des chevaux, des chiens, des motos, fut danseur de claquettes dans un cabaret new-yorkais...Rapidement oublié, il retomba dans le sort commun réservé aux noirs. 





Chevalier des droits de l'homme 


Après la guerre, le cabinet du président Eisenhower le sortit de l'anonymat en lui demandant de porter la bonne parole auprès de la communauté de couleur; puis il devint un ambassadeur itinérant du président dans le tiers-monde. Prêcher le bien était son leit-motiv. 





Il s'y employa constamment. Après avoir fait front à l'abjecte politique raciste des Nazis, il ne cessa pas de dénoncer toute forme de discrimination, aussi bien dans son pays qu'à l'extérieur. Il avait été le dieu du stade; il devint le chevalier des droits de l'homme. 





Il ne dura que deux étés 


Quand je l'ai rencontré pour la dernière fois à Phoenix (Arizona) en 1975, il m'expliqua qu'il avait rêvé d'une destinée exemplaire. "Mais, pour réaliser nos rêves, ajouta-t-il, il faut s'armer de détermination, de discipline, d'opiniatreté. Nous devons accepter les lois du sport, mais aussi celles du respect d'autrui et de l'éthique. "En 1980, quelques semaines avant d'être terrassé par un cancer du poumon, il avait livré son ultime combat en s'élevant avec véhémence contre le boycottage des Jeux de Moscou par Washington. Foudroyé en pleine ascension, athlète amateur démuni de tout, Jesse Owens n'avait duré que deux étés. A 23 ans, il fut contraint de remiser ses pointes à tout jamais. Que n'aurait-il accompli s'il avait pu poursuivre une carrière trop brève, mais phénoménale par son intensité? Jesse Owens, qui rencontra Carl Lewis dans les années 70 et qui inspira ce grand professionnel de l'athlétisme, n'a jamais voulu répondre à cette question. Mais on peut imaginer qu'il aurait pu courir beaucoup plus vite, 10" peut-être sur des pistes en cendrée, et franchir 8,50m en longueur...


